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Supplement an n° 15 de Ia REVUE MILITAIRE SUISSE (1873).

LES NOUVELLES CASERNES DE GENEVE.

L'agrandissement considerable de la ville de Geneve pendant ces
dernieres annees et les besoins nouveaux qui en rösultent, tant au
militaire qu'au civil, exigeaient impörieusement la construetion de
nouvelles casernes. Cette question, ä l'examen depuis quatre ä cinq ans,
vient de recevoir une Solution qu'on peut considörer comme heureuse
ä presque tous les points de vue. Nous dirions ä tous les points de vue,
si l'on avait pu donner suite ä l'idee exprimee, ä cette occasion, par
plusieurs officiers federaux, d'utiliser les nouveaux bätiments militaires
non seulement comme casernes et magasins, mais aussi, ä quelques
egards, comme ouvrage de fortification utile ä la defense de la place.
Malheureusement le cötö economique de l'entreprise se serait sans doute
trop complique par cette exigence ajoutee ä tant d'autres, et il a fallu
se contenter de pourvoir aux besoins immödiats et les plus pressants.
Quoiqu'il en soit, la question de l'ötablissement des nouvelles casernes
a beaucoup oecupö MM. les officiers genevois; eile a donne" lieu ä d'in-
töressants mömoires que nous dösirons faire connaitre ä nos lecteurs
et qui pourront avoir leur utilitö ailleurs qu'ä Genöve. Ce sont entr'autres

:

4° Un rapport de M. le major Gas, comme rapporteur d'une commission

speciale de la sociötö des officiers, traitant l'ensemble de la question.

2° Des observations de M. le Dr Maunoir, prösentöes ä la sociötö mö-
dicale de Geneve, et s'oecupant surtout du cöte hygiönique.

Nous donnons ci-dessous ces deux documents, en les faisant procöder
du texte möme de la loi du 21 juin 1873.

1. Republique et Canton de Geneve. — Loi approuvant divers achats de terrain
pour l'etablissement de nouvelles casernes.

Le Grand Conseil, sur la proposition du Conseil d'Etat, döeröte ce qui suit:
Article unique. Sonl approuvöes les trois Conventions ci-aprös indiquöes:
1° La Convention passee le 22 mars 1873, entre l'Etat, reprösentö par MM. les

conseillers Chauvet et Ormond, el M. Jean-Charles Fuzier-Cayla, pour l'acquisilion

d'une parcelle de terrain mesurant quinze poses ä prendre sur la propriöte
de ce dernier, situöe au chemin du Pont d'Arve et le long de l'Arve ä Plainpalais,

en vue de l'ötablissement de nouvelles casernes.
2° La Convention signöe le 6 mai 1873, entre l'Etat, represenle par les mömes

dölöguös el Mme veuve El. Pictet-de la Rive, propriölaire au chemin des
Bains d'Arve, pour le rachat de serviludes qu'elle possöde sur le fonds acquis par
l'Etat de M. Cayla.

3° La Convention signöe le 23 mai 1873, entre l'Etat, reprösentö par les mömes

dölöguös, et Mme veuve de Luc nee BoisdeChesne, pour l'achat de la
propriöte qu'elle possede ä Plainpalais, chemin du Mail, consistant en maison d'ha-
bitation, jardin et döpendances, le tout d'une conlenance de cent trente-sepl
loises (').

Le Conseil d'Etat est charge de faire promulguer les presenles dans la forme el
le terme prescrits.

Fait et donnö ä Geneve le vingt-un juin mil-huit-centsoixante-treize, sous le

(*) Suit en appendice le texte des trois Conventions, suffisamment rösumöes pour
nous par la loi möme. — Red.
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sceau de la Republique el les signatures du president et du secretaire du Grand
Conseil.

Le president du Grand Conseil, Ch. Lechet.
IjC vice-secretaire du Grand Conseil, Jules Boissier.

Le Conseil d'Etat promulgue la loi ci-dessus pour ölre execuloire dans tout le
Camon, des le jour de demain.

Genöve, le 27 juin 1873.
Au nom du Conseil d'Etat: Le chancelier, Moüse Piguet.

II. Rapport de la commission nommee par la societe militaire (section de Geneve)

pour re'sumer les recommandations enonce'es dans sa seance du 10 mat 1873,
d l'occasion d'un projet de caserne ä Geneve.

Membres de la commission : MM. le major fedöral Diodati, president de la sec"
tion de Genöve; A. Rilliet, colonel federal; Demaurez, lieut.-colonel; Brocher,
major föderal d'arlillerie; Gas, major d'artillerie; Bourdillon, capitaine; Maunoir,
Chirurgien.

Ce n'est pas la premiöre fois que la sociele mililaire agissanl conformöment au
but et ä l'esprit de son institulion, s'est oecupöe des questions qui se ratlachent ä

l'ötablissement d'une caserne ä Genöve — En 1862, un projet de caserne an-
noncö comme devant ölre mis ä l'ordre du jour des deliberations du Corps legis—

lalif, appelait l'attenlion et les preoecupations de l'opinion publique. L'avis de la

sociötö militaire pouvail ölre considörö comme un renseignement utile. Cel avis

rödigö sous forme de rapporl par une commission spöciale et approuve par une
assemblee generale de la societe regut toute la publicitö que comporlait un document

purement officieux, et il eut sans doute sa pari d'influence sur les döcisions

qui furent prises alors par les personnes compötentes.
Aujourd'hui, la sociele se Irouve conduite ä s'oecuper de nouveau du möme

sujet. — Seulement la question est posöe d'une maniöre difförente. Tandis que
precedemment tous les details d'execution ötant röserves, il ne s'agissait que de
l'emplacemenl de la caserne, aujourd'hui l'emplacement est dösignö, et la sociele a

regu officieusement communication des principaux trails du projet qu'on se propose

d'execuler.
L'emplacement ötant döterminö, il n'y a plus lieu ä discussion sur ce point.

Mais il nous sera permis de nous föliciter de l'heureux choix de cet emplacement
qui röalise, dans une mesure lres-sulisfaisante, toutes les conditions essentielles
desirables.

Le terrain de la contenance d'environ 15 poses, d'une configuration avantageuse,

situe entre le chemin du Mail el l'Arve, pourvu de degagements faciles
soit du cötö de Plainpalais, soit du cötö du Ponl de l'Arve, reuiiit en effet divers
avantages que nous allons resumer rapidement.

1° Salubrite. — L'air circule libretnent dans cet espace bien ouvert et bien
isole; de plus, en tout temps, le voisinage d'un cours d'eau abondant et rapide

y maintient un mouvement d'air salutaire. — Le sol est une alluvion de gravier
et de sable parfaitement permöable et facilitant ainsi l'öcoulement des eaux de

pluie. Nous ne parlons pas des inondations de l'Arve, les plus grandes crues,
depuis plusieurs annöes, n'ayant alteint que des terrains d'un niveau införieur et
silues no'ablemenl en aval de l'emplacement designe.

Deux questions, l'orienlation du bäliment et sa plus ou moins grande proximitö

de l'Arve, pourraient peut-ötre möriter l'examen des hygienistes. Mais les
conditions gönerales de l'emplacemenl sont asse& bonnes pour que ces questions
n'aient qu'une importance secondaire; ensorte qu'elles ne devront point prevaloir
sur des considerations d'un autre ordre et d'une certaine valeur.

2" Facilite pour la construetion. — La nature du sol est avantageuse pour les
fondalions qui ne devront pas ölre profondes, et on aura sous la main en abon-
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dance les sables et les graviers nöcessaires pour les bätisses et pour les amenage-
inents divers.

3° Proximite de la ville de Geneve. — Lorsque le söjour de quelques troupes
dans notre Canton sera jugö opportun ou nöcessaire, les convenances politiques et
militaires exigeront toujours que ces troupes soient concentrees prös de Geneve.

4° Proximite de la gare. — Cette position est favorable ä Ia prompte exöcution

des mouvements de troupes.
5° Voisinage imme'diat de la Plaine de Plainpalais. — Une caserne qui a sous

ses murs et ä sa portee un pareil^space disponible, 30 poses environ, benöficie
considerablement de cetle circonstance. Dans de telles conditions, eile pourrait, sans
inconvenient, ne renfermer dans son enceinte dose qu'un espace bien moindre

que celui qui lui serait necessaire, si eile ötait situee au milieu de quartiers popu-
leux ou enlouröe de terrains qu'elle ne pourrait emprunter pour les besoins de

son service.
Maintenant quöls seront les etablissements qui devront ötre installes sur

l'emplacement dösignö?
II n'existe encore, avons-nous dit, sur ce point, que des donnees gönerales qui

echappent ä toute discussion. Mais estimanl qu'il vaut toujours mieux s'y prendre
d'avance pour öviter des tälonnements et pour entrer d'emblee dans une bonne
voie, la societe militaire a pense qu'en reunissant les desiderata divers qui peuvent

ölre önoncös par des hommes d'expörience au point de vue militaire, eile
fournirait peut-ölre quelques documents utiles aux personnes qui seront chargees
de rödiger Ie programme de l'etablissement.

On ne s'occupera point ici des arsenaux et magasins. C'est lä une queslion
technique que des hommes compötenls resoudront sur les donnees positives rösul-
tant de la quanlile el de la nature du materiel ä loger. On se bornera ä rappeler
la necessite qu'il y a pour la sürelö, pour la diseipline el la bonne exöcution des

travaux, que cette parlie bien contigue avec la caserne, en soit cependant parfaitement

distincte, et dose de teile fagon que personne qui n'y a que faire, ne puisse

y penötrer. II conviendra d'y reserver un local süffisant et bien dispose pour opörer
les distributions avec ordre et promptitude, ainsi que des logements pour les

employes.

C'est donc surtout en ce qui concerne la caserne proprement dite que nous
chercherons, ainsi que nous en avons öle charges, ä rösumer les röflexions et les

reconimandations interessantes qui se sont produites dans l'assemblöe gönörale de
la sociele militaire du 10 mai dernier.

Une question qui par son importance, aussi bien que parce qu'elle est d'ordre
gönöral, röelame la prioritö : c'est la determination du nombre des hommes qui
pourront ötre loges ä la caserne dans des conditions normales.

On a arlicule un chiffre de 1100 hommes qui n'a cependant, nous a-l-on dit,
rien de definitif el qui reprösenterait les effectifs reunis d'un balaillon d'infanlerie,
d'une compagnie de carabiniers, d'une compagnie de dragons et d'une batterie
d'arlillerie, plus les ecuries nöcessaires pour les 180 chevaux environ que ces
effectifs comportenl. — Ce chiflre a öle estime trop faible. — II ne faudrait pas,
au moment de eröer un ötablissement neuf et assez coüteux, en compromeltre la
röussile par une öconomie exagöree. Les grosses depenses, achat de terrains,
cloture, amenagements generaux, seronl en tout cas les mömes et ce n'est pas le

logement de quelques centaines d'hommes de plus, qui -augmentera de beaucoup
le total des frais de l'etablissement.

Quand la Republique de Geneve construisii en 1782 la caserne acluelle, eile ia

fit pour loger 1000 hommes; ce simple rapprochement des dates el de chiffres

parle döjä de lui-möme.
II faut aussi se rappeler qu'il y a 25 ans, la ville de Genöve possödait pour les

öventualitös, outre la easerne actuelle dans toule son intögritö primitive, les ca-
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sernes de Chantepoulet, de Rive et des Boucheries de Longemalle ; de plus, il
exislait de vasles magasins el arsenaux et surtout le pourtour des fortifications,
dans les terre-pleins des bastions et jusques sur les demi-lunes on voyait des
bätiments militaires servant de succursales aux grands magasins. — Maintenant de

toul cela, il ne reste plus que la caserne, considerablement reduile et dont la

moitie est oecupöe par le materiel que la suppression des anciens locaux a forcö
d'y enlasser

Tous ces bäliments ont disparu au grand profil de l'agrandissement et du
döveloppement de Geneve et la caserne actuelle est vouee au möme sort. — II faut
songer ä remplacer lout cela, sinon avec luxe, du moins de maniere ä pouvoir
remplir convenablemenl nos obligalions militaires.

Dans le cas oü des conjonclures graves nöcessitent l'occupation de Geneve par
des troupes födörales, ce n'esl pas un balaillon seulement qui nous est envoye. —
La Situation geographique de Genöve sur l'exlröme fronliere, son importance, sa

population coiwdörable et compacte dans laquelle l'ölöment etranger ligure pour
une notable proportion sont autant de circonstances qui motivent le döveloppement

d'une certaine force. II faut cela pour que la mesure prise ail une significa-
tion et l'occupation un poids süffisant.

Que ferions-nous avec une caserne trop exigue Au momenl oü eile nous serait
le plus nöcessaire, eile nous serail ä peu prös inulile.

C esl ici le moment de faire remarquer, qu'en augmentant la capacite de notre
caserne de maniere ä pouvoir y loger au moins un balaillon de plus que les
renseignements donnös ne l'indiquent, non seulement nous en augmenierons la valeur
au point de vue mililaire et relativement ä l'usage que la Confödöration pourrait
en faire pour des öcoles föderales, mais encore que nous rendrons un service civil
ä nolre population.

Chacun sait combien le systöme des logements chez les paiticuliers, systöme
trös defeclueux au point de vue mililaire, esl en oulre onöreux pour les citoyens
dans une ville oü l'espace est aussi restreint et aussi eher qu'ä Geneve. — II faul
qu'ä ces frais de construetion d'une caserne que le public va payer, il trouve au
moins cetle compensation, d'ölre garanti autant que possible des inconvönients des
logemenls militaires, sauf, bien entendu, les öventualitös tout-ä-fait exception-
nelles.

On eslime en consequence que la caserne doit pouvoir loger au moins 1800
hommes dans des conditions normales, c'est-ä-dire sans occuper les combles, qui
ne donnent pas de bons logements, bien qu'ils puissent ötre utilisös en cas de
necessite pour un temps plus ou moins court.

On abordera maintenant l'ölude du bätiment de la caserne. — II y a d'abord
un cerlain nombre d'exigences communes ä toutes les constructions destinees ä

l'habitation, dont les archilectes experimenlös connaissent l'importance et qui sont
de leur compötence absolue. — Clötures, abords, chauffage, distribution de la
lumiere, ecoulement des eaux degagement des immondices, ötablissement des
latrines, appareils hydrauliques, etc. On n'en parle ici que pour memoire, toule-
fois on ajoutera quelques recommandaiions motivöes par les besoins speciaux d'une
caserne. L'emplacement ötant dos de murs, il serait important que la porte
principale, placöe pour le mieux en vue de faciliter les niouvemenis reguliers de la

troupe, prösentät une ouverture assez large pour qu'un corps d'infanterie en
colonne par sections püt y passer aisement sans rompre son ordre de marche.

II faut qu'il se trouve des latrines ä chaque ötage avec un compartiment spöcial
pour les officiers; elles devront ötre söparöes du bätiment, mais s'il se peut con-
tigues, ensorte que les hommes puissent s'y rendre toujours ä couvert.

La fourniture d'eau doit Ölre abondanle, et prise ä une source non suspecte,
c'est-ä-dire qu'il faut proscrire toutes les eaux de puits. II conviendra d'ölablir des
lavabos ä portee des chambrees, d'un acces facile et pourvus de robinels nom-
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breux. 1) est superflu d'insister sur ces recommandations failes en vue de Ia

proprete et de l'hygiöne.
Quant ä l'aöralion, ä la Ventilation, au ruhe d'air des chambres, on peut s'en

rapporler aux architecles qui sauront utiliser pour le meilleur rösultat, les plus
röcenles donnöes de la science hygienique appliquöe ä rötablissemenl des casernes,
el au besoin les renseignements des hommes de l'art ne leur feront point döfaut.

On terminera ces recommandations gönerales, en invitant les architecles ä ne
jamais perdre de vue dans leur travail, le bien-etre du soldat. On ne demande
aucun luxe on sait qu'une caserne ne sera jamais un monument de l'art, bien

que de bonnes dispositions dans les grandes divisions el dans la distribution des

jours puissent donner au bätiment un aspect trös-satisfaisant. II y a plus. En re-
cherchant le beau, ce qui coüterait cher, on risquerait de compromellre le rösultat
utile et pralique. Mais on rappellera que tout ce que la simplicite d'une caserne
peut comporter de confortable, doit ötre recherchö el realisö comme elant d'un
effel excellent sur les disposilions morales de la troupe.

Passons ä la caserne au point de vue spöcialement militaire.
La caserne est, si l'on peut s'exprimer ainsi, l'appareil dans lequel et au moyen

duquel s'accomplissent certaines fonclions ires-imporlantes de la vie militaire;
ensorte que suivant le plus ou moins grand degrö de perfection de l'appareil,
l'accomplissement de ces fonctions est singuliörement favorisö ou entravö.

L'ordre et la diseipline, voilä deux ölöments essentiels de toule institulion
militaire. Or tous les officiers savent combien de bonnes disposilions, dans la dimen-
sion, dans la configuration et dans la distribution des locaux peuvent concourir au
maintien de l'ordre et de la diseipline.

En gönöral, l'esprit de nos jeunes soldats est bon, les infractions ä la diseipline
pröcödent pour la plupart des cas, non d'un parti pris d'insubordination, mais de

legerelö el d'enlrainement. Cela ötant, il suffil souvenl de peu de chose pour prö-
venir les vellöilös d'indiscipline; tout au moins faut-il que de trop grandes len-
talions ne viennent poinl les reveiller, que de trop grandes facilitös ne soient pas
oflertes. C'est ainsi que lorsque les dispositions materielles agissent d'une maniöre
pröventive, on peut reduire au minimum le service de police qui enleve toujours
quelque. lemps ä l'inslruclion, et que l'on echappe aux ennuis et aux inconvönients
de la röpression penale.

On enoncera d'abord quelques prineipes d'apres lesquels on dösirerait voir
diriger l'ensemble de la construetion de la caserne.

Le nombre des hommes loges dans une chambröe ne doit pas ötre trop
considörable. La möme regle s'applique aux chevaux el aux öcuries. — La circulation
doit se faire dans toul le bäliment avec facilitö; les degagements doivent etre com-
raodes et suffisamment nombreux, pour öviter la confusion et l'encombrement surtout

en cas d'alerte nocturne. Dans la möme intention, on recommandera d'aulant
que la place ne manque pas, d'augmenler la surface du bäliment, plutöt que d'y
superposer un trop grand nombre d'ötages. — La configuration generale du
bätiment doit favoriser la surveillance.

Enfin, trut l'ensemble, y compris les canlines et les ecuries, devra ötre ren-
fermö de teile fagon qu'on puisse exercer sürement et ä peu de frais la police de
l'entree el de la sorlie, ä tous les degrös de rigueur que les circonstances peuvent
exiger.

Pour complöter et rendre sensible par un exemple l'exposition du systöme, on
decrira les principales disposilions d'un bäliment de caserne, tel qu'on se le

represenle en ihöorie, c'est-ä-dire repondant aux exigences qui viennent d'etre for-
mulöes

II va de soi qu'en prösenlanl ce type ideal, uniquemenl pour ötre mieux compris,

on n'eniend en aucune fagon erapiöler sur le domaine des architecles.
Le bäliment de la caserne aurail la forme vulgaireinenl dite en fer ä cheval,
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presentant sa concavitö aulant que possible, en face de l'entröe principale de
l'emplacement. La largeur du bätiment sur le lerrain serail partout de 18 mötres, le

corps du milieu aurail 120 metres de longueur, et chaque aile 50 mötres ä partir
du corps du milieu, döveloppement lotal en longueur 220 melres. A l'extremitö
de chaque aile el aux deux exlrömilös du corps du milieu, se trouverait un pa-
villon pour l'emplacement des latrines; en toul qualre pavillons contigus au
bätiment et placös symetriquement sur les faces laterales exlerieures. Ces pavillons
seraient relies deux ä deux par deux murs paralleles aux faces extörieures des
deux ailes. On aurait ainsi deux cours d'environ 50 metres de long, sur 9 de
large, affectöes au pansage des chevaux.

L'espace compris entre les trois corps de bäliment formerait une grande cour
de 84 metres de longueur sur 50 de largeur fermöe du cötö libre par une grille
röunissant les extrömitös des deux ailes. Voilä pour le plan gönöral.

Le bätiment aurail partout un rez-de-chaussee et deux etages, non compris les
combles. Tout le long du rez-de-chaussee et de chaque ötage du cötö de la cour,
regnerait une galerie couverte de 4 metres de largeur. Des clötures facultalives
permeltraient d'isoler teile ou teile partie des galeries suivant le besoin.

Au rez-de-chaussee seraient:' les ecuries divisees en compartiments pour 24
chevaux; les cuisines, une dans chaque aile, la cantine des officiers et celle des
soldats; on placerait encore de preference au rez-de-chaussöe les locaux affectes
ä des usages spöeiaux, c'est-ä-dire une ou deux salles de thöorie, dont l'une de
dimension süffisante pour 80 ä 90 auditeurs, une salle de rapport, deux salles de
travail pour les fourriers, une salle pour le service mödical, enfin deux salles de
police et deux cachots.

L'espace qui restera disponible au rez-de-chaussöe, ainsi que le 1er et le 2e

ötage en entier, serait destine au logement de la troupe et des officiers. L'ötude
dötaillöe de la distribution intörieure, indiquera l'emplacemenl Ie plus approprie
pour les chambres d'officiers. Quant aux chambröes elles devront ötre calculöes

pour 25 ä 30 hommes, s'ouvrant chaeune sur la galerie et n'ayant que des fenötres

sur la face opposöe soit exterieure. En general toutes les portes (sauf excep-
tions molivees) s'ouvriront sur les faces intörieures. Les ecuries seules auront des

portes sur les autres faces pour donner acces dans les cours de pansage.
La hauteur ä donner aux ölages, ainsi que le nombre, l'emplacement et Ia

dimension des escaliers restent ä döterminer. Toutefois, on peut dejä prövoir que
cinq escaliers, c'est-ä-dire un escalier pour 350 hommes, seront necessaires pour
une bonne circulation.

II s'agit maintenant de dömontrer comment les dispositions indiquees se con -
forment aux prineipes dirigeants qui ont ölö poses ci-dessus.

Configuration du bätiment. — Vu son etendue, la forme en fer ä cheval est
preförable ä la forme allongee, en ce qu'elle se place plus aisement sur le terrain
et parce que, elant plus concentree, eile favorise considerablement la surveillance.
En quelque point qu'on se trouve ä l'intörieur de la cour, un coup d'oeil suffit
pour ötre au courant de ce qui s'y passe, en outre ce plan donne döjä de fait des
subdivisions apparentes et naturelles, milieu, ailes, ce qui est commode pour la

repartition des corps de troupes appeles ä y loger.
C'est ici le lieu d'exposer les avantages d'une cour intörieure fermee par une

grille, au point de vue de la surveillance et de la police de la caserne. — Sans

doute, tout l'espace consacre ä l'etablissement militaire propose sera clos de murs,
et une police sera exercöe aux portes de cette enceinte. Mais, ä moins d'avoir des

murs infranchissables, de vrais murs de prison, on ne garde pas aisement un en-
clos de 15 poses, et il faudrait un developpement de service de police assez
considerable et onereux pour prevenir les sorties nocturnes, clandeslines, si l'on n'avait

quelqu'autre moyen d'y aviser. — Le premier moyen qui s'oflre, c'est de
faire la police des entrees et sorties ä la porte möme du bätiment. Dans ce cas,



— 375 -
il faudrait qu'il n'y eül qu'une seule issue On prövoit döjä la difficultö de ce
systöme avec les longues distances ä parcourir, et les galeries du rez-de-chaussöe.
De plus, les canlines et les ecuries ne seraient plus comprises sous la garde de la

porle d'entröe de la caserne Mais, l'immense inconvenient serait de n'avoir qu'une
seule issue dans les cas d'alerte auxquels une troupe doit s'attendre, et notamment

en cas d'incendie, lorsque 2000 hommes environ devraient sortir en toute
häte du bäliment.

En transporlant ä la porte de la grille proposee toul le service de police, on
echappe ä tous ces-inconvönients. Comme on tient sous une seule clef lout
l'ensemble de la caserne, chambrees, ecuries, canlines, on peut elre moins soucieux
de la garde de la grande enceinte. Dans les cas oü la troupe doil ölre consignee,
la Situation est moins tendue, puisque les hommes ayant tout le necessaire sous Ia

main sans sortir de la cour, ont encore une certaine latilude de mouvement et une
jouissance du plein air dont ils seraient prives s'ils ne pouvaient sortir du bälimenl.
Enfin en cas d'alarme, les hommes, sans echapper au contröle de la garde, peuvent

sortir du bätiment par autant d'escaliers el d'issues qu'on trouvera convenable
d'en etablir.

En temps ordinaire, et sauf motif spöcial, la circulation par l'entröe ou les
entröes de la grille sera libre, du matin ä la diane, jusqu'ä l'exlinction des feux.

Le fractionnement des logements en chambröes de 25 ä 30 hommes est favorable

ä l'hygiöne et ä la diseipline, de plus il concorde bien avec les subdivisions
des unilös tactiques, ainsi une chambröe peut recevoir toute une seclion d'infanterie.

Quant aux öcuries pour lesquelles le fraclionnement a des avantages analogues,
il serait peut-ötre pröferable qu'elles fussent placees dans un bätiment special; on
crainl d'y superposer des logements, ä cause du bruit et de l'humidite.

Mais avec les pröcautions qu'on pourra prendre, ces inconvenients seront an-
nulös ou au moins considerablement attenues, ensorte que cette consideration doit
s'effacer devant les motifs d'economie peut-etre, mais surtout devant les raisons
d'ordre gönöral qui fönt placer les ecuries sous la möme surveillance et sous la
möme police que tout le reste de l'ötablissement. — Au reste si l'on se deeidait
ä donner aux ecuries un bätiment ä part, situö par exemple dans une cour
exterieure contigue ä la caserne, le developpement en longueur de celle-ci pourrait
ölre reduit de 30 metres, soit 10 mötres sur chacun des trois corps de bätiment,
toutes les autres dispositions restant d'ailleurs les mömes.

Les galeries regnant le long de chaque ötage remplaceronl avantageusement
pour la circulation les corridors inlörieurs et surtout dans la configuration en fer ä

cheval elles favoriseront beaucoup la surveillance que doivenl exercer les officiers
de service. Elles peuvent ötre utilisees, en temps de pluie, pour des inspections et
pour certaines parlies de l'instruclion. Enfin elles coniribueronl notablement au
bien-ölre du soldat. A chaque chambröe s'ouvrant sur la galerie correspondra un
espace de 20 ä 24 mötres carrös de surface, abrite et bien aerö, oü les hommes

pourront se tenir et s'oecuper, au lieu de se renfermer dans les chambrees ou
d'encombrer les canlines. Pendant ce temps, l'air se renouvellera librement dans
les chambrees vides, et l'on peul dire que, dans de pareilles conditions, le cube
d'air atlribue ä chaeune d'elles pourrail etre, non point reduit d'une maniere par-
eimonieuse, mais calcule sans trop de largeur. — II est bon de recommander que
les galeries soient solidement ötablies, car il faut songer ä l'öbranlemenl produit
par la marche simultanöe d'un grand nombre d'hommes ä certains moments.

La repartition des cuisines dans les deux ailes du bäliment pröviendra l'en-
combrement. el diminuera les distances ä parcourir. En oulre celle disposition
sera commode lorsqu'une parlie seulement de la caserne sera oecupöe. — Les
cantines seront dans de bonnes conditions pour la police et la surveillance. On
recommandera d'en soigner l'installation; sur ce point comme sur beaucoup d'au-
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tres, lorsque les hommes onl ä leur portee un certain degie de confortable, ils
sont moins tentes d'aller le chercher au dehors, et cela est surlout ä appröcier,
lorsque la troupe doit ölre consignöe au quartier.

Le type de caserne dont on vient d'indiquer les traits principaux et caractöris-
tiques n'a point öte imaginö sans qu'on se füt assure par quelques calculs approxi-
malifs qu'il reposait sur des bases rationelles, qu'il offrait des donnees acceplables,
en un moi qu'on ne pouvait y opposer aucune objection peremptoire de nature ä

le faire relöguer d'emblöe parmi les conceptions chimeriques et irröalisables.
Voici le rösumö sommaire de ces calculs : L'espace vide ä comprendre dans les

murs de la caserne peut se decomposer ainsi qu'il suit, quant ä la surface
nöcessaire :

Mfetres carres
Logement de 1800 hommes, calcule ä raison de 4 melres carrös de

surface par homme. (Le progamme de la nouvelle caserne de Zürich
donne 3*/5 mötres.) 7,200

Ecuries pour 200 chevaux, ä 7 mötres carres par cheval 1,400
Locaux speciaux, canlines, cuisines, salles diverses, etc. 1,000

Tolal 9,600
Ce qui, röparti sur les 3 ötages, donne pour chacun 3,200
Le vide en largeur de notre bäliment ötant de 16 mötres, le vide en

longueur serait donc de 200 mötres 200 X 16 3,200
Ajoutons-y 20 mötres sur la longueur, ce qui multiplie par la largeur

16 metres donne 320 mötres carrös pour la surface oecupöe par les

murs intörieurs et les escaliers, nous avons un döveloppement de 220
mötres en longueur, sur 18 en largeur, y compris tous les murs tant de
face qu'intörieurs. — L'espace oecupö sur le terrain par les constructions

serait donc pour ia caserne 3,960
Plus les 4 pavillons 400

Tolal de la partie bätie 4,360
Total du quadrilatere, y compris la grande cour el les cours de pansage 9,520

Les constructions pour les arsenaux et magasins couvriront une surface

de 2000 metres carres, environ ; en laissant en oulre, dans l'en-
clos des arsenaux, une surface de 6000 metres carres pour les besoins
du parc et les öventualites, la surface totale de cet enclos tant plein que
vide sera de 8,000

Total de l'enclos des arsenaux et de la caserne 17,520
Des 40,620 metres carres representant la surface de remplacement

soil 15 poses, il restera vacanls pour les besoins de la caserne 23,080
Soit plus de 8 poses et demie 40,000

Une derniere remarque. On a dit que la surface vide du rez-de-chaussee
comme celle de chaque ötage ötait 320 mötres carrös. Le rez-de-chaussee des ailes
ne devant pas servir de logement, mais ötant atlribue aux öcuries, canlines,
cuisines, on pourrait renfermer sur ces deux ailes l'espace couvert destinö aux galeries

införieures, on gagnerait ainsi au besoin 400 metres carres de surface.
II reste encore un vceu ä exprimer, c'est que dans l'emplacement, il soit etabli

un manege, dont les dimensions pourraient ölre de 50 metres sur 25. Les frais
de cette construetion aussi simple que possible ne sauraient ötre considörables et
eile ajouterait une valeur incontestable ä notre ötablissement militaire, surlout
dans l'appröciation que pourrait en faire la Conföderation. L'idee de faire ensorte

que Ie manege eüt une utilite permanente, et non exclusivement restreinte au
Service militaire, merite d'ötre prise en consideration. Nous insisteronssur ce point,
c'est que ce ne seronl pas seulement les troupes montöes qui profiteronl du manege,
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mais bien les troupes de toutes armes appelöes ä occuper la caserne. Nos cours de

repetition ne sonl pas longs, et l'on sait combien de fois la röussile en esl com-
promise par le mauvais temps II est fort regrettable d'avoir fait des frais considörables

et dörangö les hommes sans profit pour leur instruction. Un manöge ren-
drait alors de grands services et supplöerait un hangar couvert qu'il faudrait
construire tot ou lard. En effet c'est im espace dos et couvert se prötant fort bien au
contröle et ä la surveillance, dans lequel on peut proceder au harnachement et ä

l'atlelage des chevaux d'artillerie, s'oecuper de diverses branehes de l'instruction
militaire el utiliser ainsi un temps, qui, sans cette facilite, serait complötement
perdu.

Ici se termine le travail dont la commission avait ölö chargee. Elleespöre avoir
resume fidölement les idees enoneees dans l'assemblee du 10 mai; les döveloppe-
ments qu'elle a pu leur donner ont el« scrupuleusement congus dans l'esprit de
ses instructions. De plus grands delails auraient öle ici hors de place, d'aulant
plus que les nombreuses el importantes queslions de detail ne peuvent elre utile-
ment etudiöes que lorsqu'on sera fixe sur les disposilions d'ensemble. Lorsqu'on
en sera ä cetle phase du projet, la societe mililaire sera sans doute toujours pröte
ä s'en occuper et ä fournir au besoin tous les renseignements techniques qu'on
jugerait bon de lui demander. Maintenant il ne nous resle qu'ä faire des voeux

pour la prompte et bonne röussile de l'enlreprise, qui, nous aimons ä le röpeler,
döbule sous les meilleurs auspices.

Geneve, le 20 juin 1873.
Au nom de la commission, le rapporteur,

F. Gas, major d'arlillerie.
Le prösent rapport lu dans l'assemblöe generale convoquee le 20 juin 1873, a

ete approuve par un vote unanime comme formulant les dösiderata de la societe

militaire.
Le president de la section de Geneve,

Alois Diodati, major federal.
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III. Extrait d'un travail presente ä la societe me'dicale du Canton de Geneve.

Le terrain acquis pour la construetion de la nouvelle caserne est silue au bord
de l'Arve, entre celle riviere et la rangöe de propiietös ölroites le long du chemin
du Mail. La forme est celle d'un trapeze allongö donl le plus pelit cöte borde
l'Arve el la superficie de 15 poses environ.

Le sol esl un terrain d'alluvion recouvert d'une couche vögelale. Au-dessou^
existe une öpaisseur de gravier et de sable qu'on dit de ires belle qualile et qu1
doil aussi ötre essentiellement permeable. J'estime par la comparaison avec d'autres

emplacemenls de la meme localite, que le niveau actuel du sol reste ä lm 80
ou 2m au-dessus des hautes eaux, celles de Pete de 1872 prises comme exemple.

Le voisinage des grands cours d'eau enlrelient, on le sait, un certain degrö
d'humidite et favorise les brouillards surtout en hiver. Celte regle n'est pas, sem-
ble-t-il, aussi stricte pour l'Arve que pour le Rhone ou le lac, lout au moins dans
la partie införieure. Le courant d'air est toujours vif et frais, pröcieux avantage
pour nos soldats qui sont surlout appeles au service pendant Pete.

La proximitö de la riviöre petmet aussi d'exiger des hommes beaucoup plus
de proprete qu'auparavanl ä cause de la facilite des bains, mais il ne faudra pas
oublier l'action energique des eaux froides de l'Arve et prendre des pröcautions
en consequence.

Nous venons de voir que le sol est un gravier tres permöable, inconvenient
serieux ä plusieurs points de vue mais contre lequel on peul se prömunir. II est
ä peine nöcessaire d'indiquer la nöcessitö de mönager, sous le rez-de-chaussee,
un vide süffisant pour une bonne aeration. La depense d'une couche de betonage
serait möme, je crois, amplement compensöe par la bonne conservation des pou-
Iraisons. Quelle que soil, du resle, la secheresse du rez-de-chaussöe, i! vaut
mieux, dans ia rögie, eviter d'y etablir des dortoirs si cela se peut.

La faible ölevation du terrain au-dessus de la riviere rendra sans doule assez
difficile l'etablissement de bons ögoüls. 11 est pourtant indispensable de porter sur
ce point une grande attention ; il y va, oserai-je dire, de la vie ou de la mort de
centaines d'hommes, car on sait les öpouvanlables öpidemies qu'un systöme vicieux
d'ögoüts peutengendrer.

Une canalisalion bien combinöe peut empöcher les odeurs de vidanges et prevenir
les infiltralions dans le sol d'eaux vannes peu ou point dösinfeclees, suivant

qu'on adoptera pour les latrines des fosses ä separateurs ou le simple öcoulement
des matiöres.

II faut reflechir que les egoüts de la caserne sont destinös surlout ä fonetionner
en öle quand les eaux tres hautes peuvent refluer dans les canaux el ralentir no-
tablemenl le cours des liquides infects. Mais comme il faudra, pour le service du
quartier, un volume d'eau considörable, en faisant degorger toutes les conduites
dans les canaux, on obtiendra une chasse süffisante pour entretenir le courant.
II y aurait du reste la ressource d'amener au moyen de tuyaux el de siphons une
prise d'eau d'Arve süffisante pour balayer les egoüts.

L'eau ne doit pas etre mönagee dans une caseine. La proprete est ä ce prix.
Mais, je pose en principe que toute la fourniture devra etre confiee ä la machine

hydraulique, ä l'exclusion de tcute puiserande ou aulre moyen qui aurait pour
but de prendre l'eau dans le sous-sol. J'ai parle du danger extröme des infiltralions

d'eaux mönageres et je crois inutile d'y revenir.
II n'est pas possible, on le comprend, de formuler au sujet de ce que j'appelle-

rai l'hygiöne du sol autre chose que des prineipes göneraux. Leur mise ä exöcution

peut rencontrer des difficullös techniques devant lesquelles des ingenieurs
sout seuls compötents.

Mais il importe que les medecins fassent connaitre ce qui est desirable seulement

et ce qu'on doit absolument obtenir ou prohiber.
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Quant ä ce qui concerne la construetion des bäliments et leur röpartition, on

peut faire des plans et des combinaisons sans nombre presque sans autre preoccu-
pation que les erödits ä menager.

II y a pourtant des considerations d'hygiene dont il faut lenir compte ct qui
devront primer les motifs d'economie.

Les bätiments auront un grand developpement de surface surtout si on admet
le principe de ne pas les ölever de plus de deux etages, principe que je desirerais
voir admettre afin d'öviter une trop grande condensation et des escaliers trop
nombreux.

La caserne doit-elle ölre orientöe d'une maniöre speciale ou peut-on laisser le
choix sans reserve ä d'autres considerations que celles d'hygiene?

Est-il indifferent de la construire dans la partie du terrain la plus rapprochöe
de l'Arve ou faut-il, au contraire, l'eloigner aulant que possible du cours d'eau

Sur cetle derniere queslion, mon avis est qu'il vaut mieux eviter le voisinage
immödiat de l'Arve donl les inconvönients seraienl alors superieurs aux avantages.
Trop de courant d'air et de Phumidilö par le fait des brouillards öpais en hiver,
voilä deux raisons qui militent en faveur de ma these.

Quant ä l'orienlation, la nature de l'emplacement permet d'en tenir beaucoup
moins de compte que dans d'aulres conditions. Je pense cependant qu'il y aurait
certaines dispositions ä öviler. Des dorloirs de caserne ne doivent pas ötre exposes
en plein midi si on peut l'öviler. II esl trop difficile de se pröserver de la chaleur,
et ce qui est trös bon pour des habitalions particulieres ne Pest plus pour ce genre
de bäliments.

Des queslions de diseipline et de facilite de service rendent ä peu pres
indispensable la forme en fer ä cheval. Malgre les rögles d'hygiene, je ne vois point
ici d'objection grave, l'aöration sera toujours süffisante pour lutter contre les
inconvönients qu'on redoute dans cetle disposilion.

II me parait utile de relöguer les ecuries en dehors du bätiment. Sans admetlre,
bien s'en faul, que l'odeur d'öcuries soil malsaine, il n'est pas bon de les introduire

dans le cube d'air döjä assez restreint que les hommes ont ä respirer la
nuit. C'est aulant de vapeur d'eau et de maliöres en Suspension qui diminue Ia

qualite de l'air.
J'ai parle de la forme ä donner au corps de logis. Un fer ä cheval avec une

galerie regnant sur la plus grande ötendue possible des cötös intörieurs n'offre pas
de serieux inconvönients pour l'aöration. La cour ne peut avoir guere moins de
100 ä HO melres de longueur, ce qui permet toujours un grand mouvement
d'air.

Voyons maintenant les desiderata qu'on peut lögitimement exprimer ä l'ögard
de la maniere de loger les hommes. Rendre les dortoirs confortables et faciliter
les soins de proprelö pour les soldats, voilä le principe qui me parait devoir gui-
der l'architecle.

Les chambrees doivent ötre calculees pour 30 hommes au maximum et, lors
möme nos casernements sont en gönerai bien courts, je crois qu'il y a urgence ä

donner ä chaque homme un cube d'air de 12m au moins avec un renouvellement
de 60 ou 70™ cubes pendant la nuit. Ces chiffres sonl encore notablement
införieurs ä ceux que l'art moderne demande pour les casernes des troupes permanentes.

L'ancienne caserne allouail moins de llm cubes par homme sans aucune
Ventilation que les ouvertures normales, portes et fenötres.

Les soins de proprete ötaient reduils ä leur minimum dans l'ancienne caserne; il
fallait courir par tous les temps ä l'unique bassin en plein air. Sous ce rapport,
bien des quarliers röcemment construits ne sont guere mieux parlages. On n'ob-
tiendra jamais des hommes qu'ils se lavenl journellemenl et d'une maniöre effi-
cace, si l'eau ne leur est pas fournie ä portöe el sans pareimonie. II faudra donc
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etablir des lavabos en nombre süffisant dans les corridors ou dans des pieces
speciales ; mais les proscrire absolument dans les dortoirs oü la place, d'ailleurs, ferait
döfaut. On ne saurait en detourner si peu que ce soit pour autre chose que le
strict ameublemenl.

Les latrines sont une des dependances les plus difficiles a etablir convenablemenl,

et je crois qu'il vaut mieux consacrer ä leur bonne construetion et ä la

perfection des appareils des sommes assez fortes, que d'exposer, pour un simple
motif d'economie mal entendue, des centaines d'hommes ä une odeur infecte et a

des dangers d'epidömie. Si on etablit des urinoirs en plusieurs endroits du quartier,
il ne faut au moins pas construire des latrines autres que celles de la caserne,

l'öcoulement des matiöres se ferait d'une maniöre defectueuse ou bien il faudrait
compliquer le service par l'etablissement coüleux de fosses mobiles. II est
indispensable que les latrines soient independantes du bätiment et ne s'ouvrent pas
directement sur les corridors. Le systöme qui me parait le plus avanlageux ä

adopter est celui de tourelles isolöes, reliöes ä chaque ölagepar une galerie fermöe,
sauf au rez-de-chaussee qui resterait ouvert.

Les siöges ne devraient pas ötre plus nombreux que 8 ou 10 par ötage avec un
nombre double d'urinoirs, ceux-ci disposes sur le pourtour et les sieges au cenlre.

La partie la plus essentielle des latrines ce ne sont pas lant les cuveties, mais
bien les fosses, pour ce qui concerne l'hygiöne. Du systöme de vidange qu'on
adoptera dopend la salubrite ou l'insalubritö du quartier, et tous les changements
qu'on devrait faire apres coup seraient tres difficiles. II y a donc une importance
majeure ä bien etudier celte queslion. Si la pente des egoüts est assez grande
pour permettre l'öcoulement ä la riviere sans aulre pröcaution, il n'y a pas de
doute que c'est le meilleur Systeme ä employer; mais je doule que la declivite
döpasse 1 ä 1 '/4 pour 100.

S'il fallait renoncer, faute de pente süffisante, au Systeme commode des egoüts
sans fosse, je serois dispose ä recommander l'emploi des separateurs dits Duglörö
sans fosse mobile et ä diaphragmes. Ils ont öle mis en pratique avec avantage
dans de grands ötablissemenls.

Quant aux sieges ä adopter pour les lunetles, les cuveties dites ä la turque sont
peut-ötre les plus praliques malgre leur aspeel peu attrayant. Nos hommes in-
venleront toute espece de moyens pour eviter de s'asseoir sur le meine siege qui
sert ä des centaines de camarades dont ils suspectent la proprelö.

Si on a soin de faire continuellemenl couler de l'eau dans chaque cuvette et
que le courant d'air de la fosse soit suffisamment bien etabli, il peul elre superflu
de recourir aux soupapes obturatrices pour empöcher les odeurs de remonter par
la conduite.

Pour ce qui concerne les cuisines, il est de regle de les etablir, quand on le

peut, dans un bäliment separe, Phumidilö el le bruit doivent loujours elre relö-
gues hors d'un bäliment d'habilalion, le bruit möme lorsqu'il s'agit d'une caserne.

Les mömes raisons d'humiditö el d'odeur, doivent faire eviter les öcuries sous
les pieces habilees. Sans doute les emanalions du furnier de cheval ne sont pas
mauvaises, en principe, mais il n'esl pas sans inconvenient de concentrer dans
les murs el les charpenles d'un bätiment d'habilalion la vapeur produite par un
grand nombre de chevaux.

Ce ne sonl pourianl pas lä des nöcessitös et la raison d'economie peut faire
modifier le type el decider la conslruciion des öcuries et des cuisines dans le
bätiment sans qu'il devienne positivement insalubre pour cela.

II me reste ä parier de Pinfirmerie. Une chambre de 12 lils el une seconde de
8 ä 10 me paraissent bien süffisantes pour un effeclif de 1800 hommes. Des que
les maladies deviennent sörieuses ou sont de nature ä duier plus que le service
lui-meme, on envoie les homrnes ä l'höpilal ou on les licencie, et je ne vois guere
d'oecasion oü on aurail ä metlre plus de 20 lils en usage.
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A ces chambröes il est trös important d'ajouter une tisanerie avec un petit fourneau

C'est dans celle pelile piöce qu'on prepare les medicaments, et je recommande

qu'on y place une armoire oü le medecin irouvera sous la main tout ce
qu'il a tant de peine ä decouvrir dans ses caisses ä nombreux compariimenls. Les
caisses sont destinees au service de campagne et ne devraient jamais ölre ouverles
dans une caserne bien organisöe. Enfin je röclamerai pour l'infirmerie un lavabo
ä 3 ou 4 places el des lieux d'aisance spöeiaux.

Autant que possible, l'infirmerie doit ölre placee au l*r elage et facile d'accös,
mais il faudrait trouver une disposilion qui la mit ä l'abri du tapage des chambrees,

surlout au-dessus d'elle. Je sais par expörience l'inconvönient de ce bruit si
fort pour les malades qui ont besoin de beaucoup de repos Pour l'amorlir, on
trouvera s-ans doute quelque moyen, mais en lout cas il est important de se preoc-
cuper de la chose.

Telles sont, d'une maniöre succinete, mes idöes au sujel de l'hygiöne des futu-
res casernes. On peut voir qu'elles sont de plusieurs ordres. En premier lieu les

exigences absolues en dehors desquelles la caserne deviendrait forcöment insalu-
bre; par exemple la nature des eaux de service, la construetion trös soignöe des

canaux, Pelablissemenl d'un bon sysleme de fosses d'aisance et de latrines indö-
pendantes du bäliment.

Viennent ensuite les desiderata moins pressants, le cube d'air ä allouer ä chaque

homme dans les chambrees calculö par 12m au minimum ; la construetion
des öcuries el cuisines hors du bäliment, rölablissement des dortoirs aux ölages
ä l'exclusion des combles et du rez-de-chaussee. Les necessites architecturales
peuvent faire enfreindre ces rögles dans une certaine mesure sans qu'il en
rösulte de irös graves inconvenients. Quelques artifices de construetion y remödieront
sans doule.

Enfin, je me suis permis d'önoncer des opinions de dötail sur les fosses

d'aisance et j'en pourrais enoncer sur la Ventilation, sur le chauffage, etc., etc., qui
me paraissent assez importantes. Cela fait partie de l'hygiöne sans doule, mais
les ingenieurs et les architecles röclameni aussi leur part de competence dans ces
questions, el je n'aurais garde de la leur refuser. II est absolument indispensable
toutefois, qu'ils marchent d'accord avec les medecins, sous peine de faire les uns
el les aulres d'assez mauvais ouvrage. — Juin 1873. Dr Maunoir.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire födöral a adressö aux autoritös militaires des Cantons
les circulaires suivantes:

Berne, le 17 juillet 1873.
Le Departement a öle informe que dons un certain nombre de Cantons, le

personnel d'instruction recommandait l'emploi du pötrole pour nettoyer et möme pour
graisser les fusils.

Cetle substance est sans doute bonne pour nettoyer l'interieur du canon car
eile enlöve les döbris de poudre et les traces de rouille qui peuvenl s'ölre formees
dans l'interieur de l'arme, mais, il esl necessaire de faire disparaitre ä fond tout
vestige de cette substance apres s'en elre servi, car les armes ne tarderaienl pas
ä se deleriorer, si cetle Operation ölait negligee ou n'ötait pas faite avee les soins
voulus.

D'autre part, l'usage du pötrole pour graisser soit l'intörieur du canon, soit les
differentes parties de l'arme, doit ötre absolument interdit.

Nous avons en consequence l'honneur de vous demander de bien vouloir donner

les ordres necessaires ä l'intendant de volre arsenal ainsi qu'ä votre personnel
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